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DOUBLE LECTURE 
Je Tien« da faire osa doubla lecture : 

d'abord uoa longue diatribe da »logt cinq 
feuilleta, «mcubrée par l'idéologue collecti- 
viste UMoia, H. Oheaqulèie, puia una aimpla 
«olonna du Travailleur Libre, orgaaa da 
Syndicat profeuioanel da* mineurs du Nord 
at du Paa-da-Galaia. 

Le citoyen fa' . pour la cans«, os tat l'au 
pouaaé au noir da la situation crée à la 
lemma Banni noa populations industrielles. 

Pour lui ma aiiua, les monstruosités ne 
•ont paa l'exception, maia la régla générale. 

Que taira peejr remédier à cea maux 1 
Voua pansez peut-être que de la plume 

socialiste »ont sortir de aagea conseils in- 
diquait à l'épouse les moyens de rendre le 
logis pua attrayant, à la mère la façon d'é- 
lever honnêtement sea enfanta, à la jeune 
Wie lea mille et une précautions qui lai per- 
mettront de garder la paix de l'âme at l'hun- 
ceur da sa »le t 

Vous «tes à cent lieues de la méthode so- 
kalisas. SI! TOUS avait devant lui, Henri 
-ihesquière vous rirait au nez. et vous de- 
manderait si vous enétes encore in tfoyen- 
ége, ou ei voua sortez  d'un catéchisme de 

On a 
Pour améaorer leur sort, tas fern m««, an 

lamps da grève, doivent « encourager leura 
maria jusqu'au bout, jusqu'à ea qu'il ne sait 
plus possible de résister à la famine... ear 
la défaite c'est de la misère et de la servi- 
tude en phis, uindis que la victoire (c'est le 
salaire respecté et la illysiar ouvrière asso- 
lés ». 

Eh f Mes, on n'est pas plus fumiste. 
Règle générale : après chaque greva, l'ou- 

frage est un peu plus rare et l'on gagne 
«n peu mom», at cela, quelle que soit 
'«•sue du oonfliL 

Plus loin Hâtai Gtaeaxraiere déclare que 
• las femme» doivent sa grouper et former 
avec Itnaembie de laues forcée des ligues 
de la paar ntMgaéetiu . BHaa doivent être 
a las ■ilgsiiB de la iMlliiasaiii humaine 
•t de régalité «octale ». 

Et après aa double coop de grosse caisse, 
la citoyen, ami de la paix, entonne un 
hymne an l'honneur das heroine» guer- 
rière* de la Revolution et de la Commune, 
en passant par las femmes-soldats qui 
allaient contre l'étranger a faire le coup de 
feu en plaine a. 

Ce Oauadt «s petits envergure s'enivre 
de périodes csensas et voudrait communi- 
quer cette ivresse aux lecteurs. 

Si la femme da taavaWaur attend de cas 
phrases ronflante» l'amérioratioo de son sort, 
nous la plaignons stnrfsjBSHl, alla, son 
Mari et sas enfants. 

a»a 
Comma contraste complet, void os que 

J'ai lu dans Le Travailleur Libre : 
1st tout est pratique, positif, immédiat. 

.  Cast intitulé • Logements ouvriers à bon 
marché ». 

L'auteur a «t* éooeuré « de la malpropreté 
morale » at « de la saleté matérielle » de 
plusieurs cttés dans le qoaxher popuiaax 
d'une grande vnTa. 

811 avait it« un vede^ireObesquière, il 
aurait pris sa borne pluma, et naos le nu 

inftmaa proprlm qui 
Tool drOtreoto eat la «naTbode de notre 

ami da psapts, qpn m tnrjve à la tête d'un 
groapa dfoavrlers soucieux de _* procurer, 
autant qu'ils le peuvent, meilleur logis i 
meilleur marche. 

, au nom de notre groupe, 
JaawtiiMHSii  delà 

tje lui ans œ lan- 

honnétAg travailleurs d'une  réduction de 
» 0|0 eur Je loyer. 

Et Toili comment, tani ippal tonitruant, 
par ans aimpla démarche suivie d'une in- 
tervention persona elle. Intelligente et persé- 
vérante se trouvait introduit plua de bien- 
tire moral et materiel en plusieurs ménages 
ouvriers. 

81 j'étais ouvrier, j'estimerais cette Ini- 
tiative autrement bienfainnute que tout le 
fracas verbeux des meneurs politiciens du 
collectivisme. 

«/. H. 

ECHOS 
RuElHTUR* KCitelWTUttE» 

M. Sion, curé da VlUers-eu-Tertre,  est 
nommé curé de Bertaerain. 

M. Dehooq, vicaire a Lys-lez-I laaxiy, est 
transféré è Lille (Saint-Etienne}. 

COdlCE »6BIC0U 

DEJ/l»JOniSSEIENT DE DMMl 
Dans une de aea dernières »eau-*», «■ 

comice agricole a demandé à aea vice pré 
sidents do le renseigner exactement fous les 
m.us  sur  la situauon  agricole  dans  leur 

nis vaiai les fa 
pour n mois de mai 

Canton d-OrrMii — L'état général  des 

Las mas sont géoénuement beaux st an 
nooeaat une baue réootte, 4 part quelques 
bras semés tardivement qui se tiennent un 

_ tardivement, 
•ont avis bien levées. Elles regagneront 
SyiHenwrt le retard éprouve. 

La mère à graine eat bien reprisa. Les 
petites betteraves coumieucent 4 lever. 

La pomme de terre eat très en retard. La 
levée sa fait irrégulièrement i cause du 
manque de chaleur. 

Las trèfles et luzernes donneront un bon 
rendement en première coupe. Les prairies 
naturelles promettent moins. La chaleur 
leur ferait grand bien. 

Canton Douai-Ouest. — Las blés sont 
très beaux. 

L'avoine, quoique belle, contient un peu 
de vermine. 

Les betteraves sont belles jusque 
oant ; mais on a des craintes BOUT 
semées récemment. Tont n'est pas  encore 
semé. 

TIR m PWtBlS 
Le dimanche de Pentecôte 11 Mo 1986, à 

deux heu res et demie praaiaej, aura lieu au 
Stand municipal de Malo-tea-Bains, unGrand 
Tir aux Pigeons, offert avee le ooeeours de 
<a municipalité, aarec 500 ftauua de Prix en 

4 080 fr  Aujourd'hui, vous 
retirez   péniblement, très   penàbiecBeot 

2.500 fr. Aoeeptee-moi ooenane gérant, et je 
»eus garaatta un loyer de S 000 fr. Seule 

' ment, l'aurai la droit absolu de prendra et 
de renvoyer qui bon me semblera ». La 
propriétaire, ravi, adopta una ooiabinaisnn 
qui lui assurait un revenu convenable et lui 
enlevait tout souci. 

Lee tosde fa»»al louée i de braves gens, 
qui n'ont point l'habitude de déménager à la 
cloche de nota ; et nous fîmes bénéficier ces 

Or parmi 
au Stand niudltotl de » h du matin i 6 
du «air, du 15 JurMst au 1« uansesidro. 

Des platuas eeroot mi» loua» rnaaee i la 
dts^e*i*»ind*»«m«toareeBriiwi»»nn* anaea 
»se la vante au Directeur du Stand ou 4 la 
Mairie de Mato-iui Dates. 

Tirs an piste 1st, an léneieai et » la care- 
bina de précision. IV aa haMon en oaoat- 

houc d« « water-ball »Tir au « bail-traep » 
avee asaveau nagaoa aa h Hinan. {De. pièce 

Les tireurs pesrventsa preeurer au Stand 
des armos et des carlouuBes. 

«>ttf Té B^LOSiauE DU ROM 
L'excursion aux Basassions n'a paa été 

moina ratéiuaaiinle aa» cène de Perrière». 
Cast sur le plateau de Dial ami que la so- 
ciété débarque è la gare de Brame le-Comte. 
M. Ch Barrels, qui la lllllgisag. fait remar- 
quer è ses auditeurs qae reaaBe et la limon 
qai le oonatituent, Imposa «sient è celle ré- 
gion, l'allure monotone d'une vasts pttiue 
agricole, n'étaient deux bndts particulier» 
qui y iBxroaraaseat la pltteraequa : d'une 
rrt, la présence de hautes collines boisées 

flancs escarpés, formées par la  masse 
des mêmes   sables   qui  font   surgir   des 
E laines argil »uses de Fiaudre, las col- 

naa de Caaael at da Mont-dee Cela; d'autre 
part, l'entoanament das vallées sous le ni- 
veau général du plateau, sous rorme de 
protonds siUoaa couverts de prairies st aux 
versant» abrupts, creusés dans ies roches 
très duras et très ancieunee qui servent de 
soubassement i l'argile. 

L'étude da osa dernières roches formait 
l'objet tu Uni pal de la oeurse, et l'balérêt en 
était d'autant ptas grand qu'il s'agissait de 
les comparer aux roches du même age, 
mais d'aapeot différent, observée* le di- 
manche précédent dans Is pays d'Avesnes. 
Guidée par M. Barrois, qui, par as* explV 
cations, initie la* assistants à la maasara da 
procéder è la prospection géologique d'une 
région, l'excursion se déroule de carrière 
en carrière, interrompue seulement 4 l'heure 
chaude par un repas rustique dans une 
ferma hospitalière. 

On arrive ahuri aux Ecaussine* : des affi- 
ches flamboyante« annoncent un goûter 
monstre offert aux neHnatshs* de la région 
par les Jeunes «liée de cette aimable loca- 

lité, mais c'est peur I« ta juin ; nos jeune« 
compagnons ne peuvent que euathiaar leur 
route; aujourd'hui. Il ne doit être queaoon 
que des choses de l'ordre scientifique. 

L'excursion s'achève dans las laaajan*«* 
earner»» des Ecsussines qui fausaiasaat è 
la Belgiqus et au Nord de la France la pie"* 
de tailla si renommée sous le nom de petit 
granité ou de pierre de Soigniaa. 

— La prochaine excursion aura lieu 1* 
dVnancn* 4 juin dans les collines de l'Ar- 
tois, à Eatrée Blanche et Fléehin. Départ da 
Lttle è 7 h. 03 du malin, retour 4 8b SB du 
soir. Se faire Inscrira au siège de la Société. 
159, rue Brûle-Maison, avant le vendredi 
soir 8 juin. 

■ ETttLInalj 

On écrit du Nord 4 la Métallurgie : 
— La march** dea laminoirs est toujours 

«atnrfaisanlB, las »péciacatiena arnvaut taa- 
jours sunaamment abondantes et la* tôle 
ries (ont athneotéea pour plosleur» mon 4 
l'avance. 

Dans les ateliers de construction, la ré- 
partition du Ira «il est inégale.Ceux des ré- 
gions de Valenciennes et de Maubeuge sont 
bien occupés, mais les autras arrondiasa- 
meots sont moins favorisés. 

La réorganisation des tôleries de Louvroi! 
est maintenant definitive, mais la mise en 
marche ne pourra guère se faire avant jan- 
vier prochain. 

D'importantes fournitures seront mises 
prochainement an adjudication, notamment 
quarante locomotive« 4 grande vitesse pour 
la Compagnie P -L.-M., ainsi -fue des ponts 
et bâtiments métalliques pour l'Iado Chine 
Le tonnage de cea travaux atteindrait sept 
• huit mille tonnes dont six mills tonnas 
le tôles et plats. 

Nos grands ateliers viennent d'être favo 
rises 4 l'adjudication de matériel roulant 
pour les chemins de fer égyptiens. Dix loco- 
motives sontéchues aux élatiiissemen's Cail 
et six autres 4 la Société franco-b»lge 4 
Râlâmes. Les usines de Baume at Marnent 
obtiennent 100 wagons de 10 tonnes et 50 
wagons 4 bestiaux ; ta Société franco-belge 
l-irend également 40 wagons-freins. 

La Société lorraine de carbonisation vient 
Je commander 4 chaudières 4 foyers inté- 
rieurs aux établissements Cail pour ses 
fours 4 coke d'Auby. 

CHEMIN OE FE« DU NORD 

L'AseiasIaa et la Paataooie 
La Compagnie du chemia de fer du Nord 

A l'occasion des («ta* ds l'Ascension et de la 
Pentecôte,vient de prendre le* décisions sui- 

A — Sens réserva de l'observation ci- 
après, las coupons de retour des billets 
d'aller et retour iudividnaui dont les rela- 
tion* sent insérées au tarir spécial O. T. 
n« 3 et 4 sas annexes, délivré* : 

1« A partir du mardi 30 mai inclus seront 
valables jusqu'au mardi 8 juin iuctustva- 
meni. 

A partir du vendredi 9 juin Inclus seront 
valable* jusqu'au 15 juin inclusivement. 

Observation : Ces billets conserveront la 
durée de validité detaraninée par la naif 
précité, lorsque, normalement, elle expirera 
après Is 6 ou après le 15 juin selon le e»M. 

B. — Les billets eoiiecti ta de famille pour 
les vacances fTartf sséolalG.V.n«Sbis)pré 
sentant des rédactions de lfi » 45 peur 100 
et les billets hebdomadaire« de bains de 
mer (Tarif spécial G. T. n« 0, obap. II) pré- 
sentant de* rédactions de 30 4 U pour 100 
seront mis en distribution aux mêmes 
datas et auront la même durée de validité 
que les billets d'aller et retour individuels 
désignés «-dessus : 

Les demandes ds billets collectifs de fa- 
mille doivent être faites aux gares deux 
jours aumoans avant celui du départ. 

C. — Des billets spéciaux d'aller et retour 
iadiwdueis et Je ûuiuilu de le ai 3a cia*&ti. 
présentant des rexaaatroaa de 20 4 O* 0|O »e 
rontmia en diaUisaatluu è «sarliistion : 
f Des stations harnésésas ; 
3» Das stations tharmata* (Eoghien, Pier- 

refonds, Saint-émaaaf, Ssùjt-Amand T»er- 
mal. Serquaux) ; 

3» De CbAntiUj,  Compiègns,   Couey-le- 

Ces «Bets seat «auaklss 3 Jours, la* di- 
manche a at lundi s juin, et pourront «tre 
utlttsés dans las trades de pèaisir du servie* 
ordinaire (à rojtcluawu des uxractj express 
et dea rapides). 

Servies inisi liai »Hal, — D'accord avep les 
admniiatrations da enexatos de far «ran- 
gers Intéressé» le» butais d>imr et retsur 
entre Paris et l-Xllemagaa dm»!lés 4 partir 
du 8juin aarnat valablsa Jusqu'au 10 juin 
inctaaivBCBaat 

Toutefois, os* bîllets conserveront la du- 
rée de vaiMvé datai minée par les tarin in- 
ternationaux franeo-belge-altemand. lors- 
que   normalement  elle expirera après  la 

Université cai&olïque 
Ha* — 

COMFÉHtRCEo in JEDÏES niXEl 
»MM da olôtewe. — Uarmier eoara 

Ces ooaMrence* ofinatructioa supéristtra 
et d'édunariun iluiflBHaii as terminent cha- 
que année comme eue ont nnmmaneé. par 
on acte religieux. 

Le 36 mai 4 Mut heures, M. le «tannin» 
Salembier, directeur de l'Œuvre a oélébré 
la sainte masse dana la chapelle axatidale du 
Sacré-Cœur, n a au le pénible devoir d'an- 
noncer 4 ton auditoire la mort de M. la 
chanoine Brande, survenue quelques 
tes auparavant. 

A l'offertoire, M. le chanoine 
doyen de la Faculté des Lettres, a pria la 
parole, et a exposé tebovque Issprdaaasaurs 
de l'Univeravaf CMhaMque sa propnaaat an 
donnant oaseunaasaara* aux jeunes OHesde 
1* région Ils voulant an faire de* femmes 
distinguées, des tétas bien natta* et osa dea 
têtes bien plein**. Il* désirant an nur» des 
femme* de volonté et dscüon ; at das) fern 

mes à qui le* intérêts moraux et spirituel« 
de la société chrétienne soient de plus en 
y s ihers. Enfin, Ils souhaitant que oes 
je n s filles deviennent des chrétiennes 
de i>«, de courageuses servantes de cette 
■giiae, qui est bien la plus paissante mat- 
tresse de savoir et de charité qu'il y ait au 
monde. 

L'orateur a rappelé, en terminant, la fêle 
de Saint Grégoire VII que l'on célébrait ce 
jaur-l», n a loué sa vaillante auxiliatrice, la 
comtesse Mathilde, et a conjuré ses sudi- 
tnces de devenir et de rosier les Mathilda* 
de i Eglise de France. 
,, ^auditoire s'est ensuite transporté rue de 
l Orphéon pour entendre la huitième et der- 
nière conférence de M. le chanoine Le- 
ague 

Le docte professeur a parié d'Eugène 
Ranlaod et du développement graduel de 
sbnta'ent poétique II a rapidement auatysé 
•a» grandes oeuvres, Cfrano de Bergerac 
et l'Aiglon II a admiré l'imagination de 
l'auteur, la poésie et le mouvement de see 
pièces : mais il a exprimé des réserves sur 
l'esprit de Rostand qui dégénère parfois en 
préciosité et en mièvrerie. 

Le maître, ici comme ailleurs, s'attache i 
faire le départ entre le bon et le mauvais : 
il sait s'inspirer dans tous ses jugements, 
non seulement du goût littéraire, mais en- 
core de la conscience et de ses plus sévères 
exigences. 

M le chanoine Salembier a encore adressé 
au   nombreux   et   sympathique   auditoire 
? uniques paroleede remerciement et d'adieu. 

I a exprimé le déair que les dames et les 
jeunes fille» de la région se retrouvent plus 
nombreuses encore su mois de novembre 
prochain. 

Une brochure, qui contient le résumé des 
50 conférences, sera distribuée dans quel- 
ques jours aux auditrices. 

GAZETTE DO NORD 
Mort de M. l'abbé GARS 

VIlAlllK   UK B1..D. I>K  I.UtltUIvS 
A TOUECOING 

Apaèa un long mois de souffrances, M. 
l'abbé ûWs aat mort, oatte nuit, au faisact, 
en aJjawe uuaaaissaaai, la sacrifice ds sa 
via. 

Csit le jeudi de la inaisme de Pâques, 
qu'il resaeûut, en descendant du Saini-Autei, 
le* premières atteintes du mal, qui vient de 
l'emporter. La fièvre l'a réduit è petit feu, 
déconcertant la scienee et te dévouement de 
ses médecins et de se« ami*. 

M. Oar* naquit 4 Pitgam en 1871 d'une 
famille très chrétienne. Deux de aea frères 
sosjt prêtres et passaaaear» au séminaire 
d'HazebroucIt, un troisième eat élève du 
grand séminaire de Cambrai. 

Le regretté défunt était vicaire de N.-D. 
deiLourdes depuis huit ans. Il avait con- 
quis les sympathie* de la paroisse entière. 
D'un caractère doux et plutôt timide, il ai- 
mait 4 faire le biaa aana bruit Cast grâce 4 
son zèle aussi persévéra ut que mode* e que 
s'établit l'œuvre de l'Adoration réparatrice. 
11 sut grouper autour du tabernacle, d'heure 
an heure, des représentants ds tous les 
quartiers de la paroisse. Que d'hommages 
rendus ainsi 4 ht Très Sauna Eucharistie, 
que de réserve* de mérites pour le jaune 
prêtre aujourd'hui devant Dieu. 

Directeur du Cercle d'hommes, il y fut 
souvent un conseiller écouté et toujours le 
trait d'union pour ta concorde entre tous 

M. l'abbé Dévaluer avait peur son vicaire 
la plus vive affection. Il fat soa bras droit at 
o'est lui, qui, pendant les derniers mois de 
sa vie, s'efforça, aidé de ses confrères, de le 
soulever on te suppléant dans l'administra- 
usas da la paroisse. 

Le presbytère est douloureusement at- 
tristé. M. rebbé OaveUe et ses vicaires se 

innés comme peuvent la faire les 
meilleurs des amis : II» portant le deuil d'un 
oollaboratear et d*an   confrère   des   phis 

Las psroiniens partagent es* sentiments. 
Depuis ce matin, ils ne cassant de défiler 
devant la dépouille mortelle de leur regretté 
vicaire. 

Nous nous unissons à aux et i ces Mes- 
sieurs du presbytère pour offrir 4 1s famille 
ds H. l'abbé Oar* noa e*-^"-""— condo 
leasnas et l'assurance ds nos prières et de 
caBea des lecteurs da ht Ovj** 

Les fliBeïianv» ont lieu œ mercredi, i 
9 h. t|4. A llssue de I* cérémonie funèbre, 
ie oorpg sers transporté A Pitgam pour «tre 
hruuané dans le caveau da ta famille. 

— la* Dama* de U Sainta-Ümon ds atOC- 
■AIX viennent d'être éprouvées par la 
mort d'une da* aeurs, ■■dl Bora«, en 
roaaranOma» f—naillaa. Agée deèOVans, 
dont 14 ana de vie roligtauae. 

Née 4 Saiat-Themes (AntiRe* Danoises 1, 
où sen père était oonsuL sOsajWBa le Nou- 
veau Mande pour se la»nu« à l'éducation 
et 4 l'inslruotion das enfants; e«a «tait 4 
Itnuaalx depuis dix-huit mois, quand Dieu 
l'a rappelée à lui, après quatre semaines de 

ses oadaanas auront lieu vendredi à 
» h. tpl du matin, è l'église Notre-Dame. 

On annonce la mort : 
— A 1.ILLB, ds M   Loala CalUlet, 

OBxaxaeata, syndic de la Chambre syndicale 
des Entreprenears de* travaux da bdlimant 
de Lille et ion arrnadiMstaoat, secretaire 
de la Chambre syndioaie des Entrepreneurs 
de travaux céramiques du oordde la France, 
membre des Anciens élèves das Ecole« aca- 
démiques, membre de la Caisse des Ecoles 
de Lille, décédé mardi, dans sa 48" année, 
après une courte maladie. 

M. CoHIiot, qui jouissait de nombreuses 
sympathie«, avait été candidat aux élection* 
municipales sur la liste de l'Union républi- 
caine lilloise. 

Sa mort causera de vifs regrets. 
Se* funérailles auront asti samedi, i onze 

heures, en l'église Saint-Michel. 

— A DOUAI, de M. Jalaa Parsy, 
ancien secrétaire de la sous-préfecture, re- 
ceveur municipal en reirait«, administra, 
leur de la Caisse d'épargne, pieusement 
décédé lundi dans sa 84a année, muni de* 

Le vénéré défunt atiaaata le souvenir d'un 
homme droit, de commerce agréable. Nom- 
breuses aoat lea personnes auxquelles il 
prodigua avec une complaisance infatigable 
les avis de son expérience justement appré- 
ciée. 

— A IWCT, 4 rage de cinquante-sept 
sus, de M. Téleaualaore H«afies, prési- 
dent du conseil de fabrique et membre du 
conseil municipal, décédé samedi. 

Les funérailles ont eu lieu hier mardi, 4 
onze heures, en l'église paroissiale. 

Nous recommandons aux prières l'ftme 
des défunts et offrons 4 leur« famill«« noa 

— Le mariage de  ■.'#•*•*»*•• de 
Vl~i>«, avec Mil« Renée «loi, a et.'- 
célébré hier, 4 midi, an l'église Notre-Dame 
4 VAIJUvClBrvNeS 

Les témoins étaient: pour le marié, M. 
Louis de Vienne et M. le comte Tbelli-r de 
Poncheviii«,   ancien  député,  ses oncles -, 
g our la mariée. M. Louis Pi rird, consul de 

elgique, son oncle, et M. Pierre Lenglé, 
son eousia. 

La messe a été dite par M. l'archiprêh-e 
Legraud, doyen de Notre-Dame, et le con- 
sentement des époux reçu par M. l'abbé 
Cbaries Thellier de Poncheville, qui pro- 
co ça une touchante allocution, 

— Lundi dernier, a été célébré dans Is 
chapelle de l'église Saint-Pierre de Chailloi, 
4 PARIS, le mariage de M. J»eq*e» 
BeluaaMer, fils de M. Paul Sehneider, pré- 
sident de la Compagnie des mines de Dou- 
cby, et de Mme P. Sehneider, née Maniez, 
avec Mlle Boavlon de Rcnavre, fill« du 
député de la Haute-Marne, et de lame, née 
Lebaudy 

Les témoins pour le marié étaient : MM. 
Eugène Schneider, gérant des usines du 
Creusot, et Jules Preux ; pour la mariée, 
MM. Paul Lebaudy, député, et Maurice de 
Rouvre. 

— Mercredi 4 11 h Ij2, a été célébré en 
l'église Saint-Martin 4 ROURAIX., la ma- 
riage de H. Avbllle Bay»»«, demeurant 
boulevard d'Arinentière«, 116, avec Mil* 
Manda Uran, rue Saint Antoine. 68. 

La masse s été célébrée par ht l'abbé Le- 
roux, curé su Marais-de-Lomcne. 

Las témoins du marié étalant M. Ernest 
Bayart, son frère et Loot* Disbar, fabricant; 
ceux de la mariée : M. Paul Leroux, son 
oncle et M. Charles CuaraBer, de Tourcoing 

Noua prions les jeunes époux, d'agréer 
nés meilleurs vœux, et leurs familles nos 
sincères rélicHations. 

— Nous apprenons le prochain mariage 
de M  J   R   ■»»*«■  et  de  aille  MeuèVa 

d'AJaiCHK 
M, Hutin est présidant de la Conférence 

Saint-Vincent d* Paul du Sacré-Cœur et 
vice président de la ,/euite Garde d'Aniohe. 

Nos meilleurs vieux de bonheur aux 
futurs époux. 

— On annonça le prochain mariage de 
M. «Tassa OaeSuha, enseigne de vaisseau, 
fils de M. Deny« Cochin, député de ht Seine, 
et neveu de M. Henry Cochin, dépoté du 
Nord, avec Mlle Thérvjm d'Aatorar, 
fille de M. le oonrte d'Astorg, colonel d'ar- 
tillerie. 

ÜB« femme et son enfant ties 
I UaiRE DE StUT-MIERT-suCaERIE 

Lundi soir, 4 la halte de Sajut-Aubort- 
Suer«rte, M. et Mme Caebjeux-Banse. atten 
«laies« le train partant de Saieamea à 9 b. 04. 
pour »a rendra 4 Airatati» las Auhert, ou 
ils «avaient passer la nutteuprè« du frère 
de M. Caehasix, m»lndt 

Lorsque le train stoppa,M.Cacbeux monta 
«t tenant les bras pour prendre Bon enfant. 
Tout i coup la train sa mit aussitôt an mar- 
che, la marcheplad illaigllll Mme Cacheux 
et son enfant qui tombèrent sous le wagon. 

On ut arrêter le tram, mais 11 était trop 
tard, il ne restait pros que deux cadavres 
Le docteur Fontaine ne put qua constater 
le décès, Mme Caoheux avait le corp» par- 
tagé de l'épaule gauche an oosur, et aaa en- 
fant la uke brisée en deux. 

M. et Mme Cacheux habitent St-Aubert, 
ils tiennent l'estaminet « Au Professeur de 
danse », près de la Place. 

Les corps ont été rameaés eu domicile et 
plaeés dans deux cercueils. 

On devine les soènes de désolation. 
M. Caoheux faàtpeaae 4 voir. 
Mm* Cacheux éudt «gée de 30 an«; sa 

petite fille avait 4 ans-; elle laisse un garçon 
de 5 ans. 

L'enterrement, aux frais de la commune, 
aura lieu aujourd'hui, 4 9baisa. 

Le frère de M Cacheux, obex qui il* 
allaient passer la nuit, vient de laeiarU 

Las habitants sont unanimes 4 reconnaître 
la défectuesfté de* wagons-iusduh il qai 
caressant sur la ligne; on se rappelle, qu'il y 
e trois ans, un soldat fut tué 4 cet endroit et 
4 peu près dan* le* mêmes conditions. 

Or, o» garUard est sorti da Brisen samedi 
matin. Il est roux, était chaussé d'espadrille* 
et avait une casquette sans visière qu'on 
pouvait prendre pour un béret. Sur le eût« 
droit du visage, il porte une cicatrice. Clé- 
mence Dhondt, la servante de M. Cortier, a 
reconnu que c'était toute fait le signalement 
de son agresseur. 

Le chenapan eat activement recherché. 
La victime est dan* un état toujours in- 

quiétant. 
Derniire heure. — Le« gendarmes de 

Saint Pol ont arrêté mardi après-midi un n- 
dividu du nom de Legrand, dont le signale- 
ment répond 4 celui indiqué plus haut 

Legrand n'est pas blessé 4 la main, mais 
il a la pied gauche bandé. On croit qu'il a pu 
se couper avec des débris de verre car il 
cassa un litre sur la tête d« la servante. 

Ce vagaboud sera confronté avec dé- 
mence libondt. 

Un jaune cbemineau, J .-B. Hucbst, 17 ans, 
s été également arrêté. 

LILLE 

Le drame deOrande-Synthe 
OIE SERVMTE MuTVttttE 

M. Rougaron, commissaire à Dunlrerquo, 
a arrêté on ouvrier vannier, qu'on a dÉ 
relâcher parce qu'il s pu établir un sérieux 
alibi. 

Les gendarmes avaient appréhendé un 
ouvrier de Bourbourg, qui a dû atro remis 
en liberté. 

Nous apprenons au dernier moment qu'on 
tient enfin une piste sérieuse. . 

Le bandit serait un individu que le Tribu- 
nal de Dunkerqua avait condamné pour 
mendicité. Ce mendiant avait jeté à la figure 
les morceaux de pain qu'on lui donnait nia* 
Thien et Dupuy. 

tPMÉaitmpaa 

St mai 1894. — Pasteur est l'objet d'ona 
réception eciuioaiiasle; il préside la réunion 
•utennau« des aociétés savantes de la ville. 

Concert des Jeunes Aveugles 
Nous rappelons que le concert annuel des 

Jeunes Aveugle« aura lieu le samedi 3 juin, 
4 8 h. li2 du soir, 4 la aalle de spectacle, 
place Sébastopol 4 Lille. 

Comme 4 l'ordinaire, une assistance nom- 
breuse viendra encourager par sa présence 
et ses anplaudissaments cette phalange de 
jeunesartistes aveugles qui feront entendre. 
on peut l'annoncer sans crainte, d'excellente 
musique. On n'a peut-être pas assez remar- 
qué que cette harmonie, composée unique- 
ment de musiciens aveugles est conduite 
par un chef de graod talent, aveugle lui 
aussi, M. Alphonse Gadenne et malgré cette 
double difficulté d'un chef qui ne voit pas 
sa troupe et des musiciens qui ne voient 
pas leur cbef, l'exécution de morceaux diffi- 
ciles ne laisse rien 4 désirer. Mesure impec- 
cable, nuances remarquablement survie*, 
tout concourt 4 émerveiller l'auditoire. 

Les habitués du oar E auront sûrement 
remarqué es voyageur aveugla qui, pour 
utiliser le temps du parcours ghsse attenti- 
vement ses doigts sur nn carton M*oc ; o'Sét 
M. Gadenne qui étudie par coeur las Joyeu- 
ses fanfares qu'il va tout i l'heure enseigner 
4 l'Institution de Ronehin, ou les savant» 
accords qu'il fera chanter 4 son orgue en 
l'église de La Madeleine. 

Eti 

lu 

voilé as ans que M. Gadenne enseigne 
i ses frères dan« le malheur, l'art magique 
qui élèvera leur esprit, réchauffera leur 
cœur et sers, de plus, leur gagne-pain. 

Pleins d'admiration pour cet honnête 
homme, ainsi que pour la* autras éduca- 
teurs de* aveugles, nos concitoyens vou- 
dront se rendre compte par eux-mêmes das 
résultats obtenus. Us ne pseasaxeront pas 
leurs applaudissements quand ua verront 
les mêmes jeunes gens faire d'aussi bann« 
musique i l'orchestre, 4 l'orgue et au piano. 

Notons en passant un  numéro du pro- 
amme qui apportera aussi son intérêt 

ien particulier, nous voulons parler des 
jeunes sourds-muets. Ils montreront dan* 
leurs exercices de parole et de gymnas- 
tique qu'Us ne sont plus les parias d'autre- 
fois et qu'avec l'enseignement spécial qu'il* 
reçoivent, leur mtrnxné est bien atténué« 
et leur sort singulièrement amélioré. 

Il n'y aura pas cette année de force aux 
plaisirs dana l'établissement de Ronehin, 
oeci soit dit pour lea cœurs généraux qui 
ont l'habitude de se réserver pour cette 
fête. 

Mercredi et les jours suivants, on pourra 
Caire numéroter sas place« «n »'adreaaant 
au oonssarga de la salle de 10 h. è i h. 
moyennant un supplément de 8 fr. SO paar 
lea première* et de 0 fr. ÜB pour le* se- les prei 
outidai. 

Descaritj sont déposées de* meinten »at 
chez M. Français, boulevard de la Liberté ; 
chez M. Coartoi«, rue Grande-Chaussés. et 
chez le concierge de la salle de spectacle, 
place Sébastopol. 

LE DftÀME DE LA RUE DE PARIS 
Oilly vient d* choisir oomms avocat M» 

D'Hooghe père, de la Cour d'appel de 
Douai. 

Nous croyons savoir que le défenseur a 
eu, dans l'après-midi de mardi, un entre- 
tien très long avec son client. 

Pauwlaaai S«uu»t-Sawv/eanr. — Les 2, 
5 et 4 juin, aéra oélébré un Tnduum solen- 
nel 4 1 oooasion de la canonisation de saint 
Oéaard Majella. 

Jeudi 1" juin (»te de l'Ascension) ouver- 
turo duiTriduum, vêpres 4 4b. Sermon par 
M. l'abbé Palan. 

Vendredi 2, messe ban* è 9 heures avec 
chanta. Apres l'évangile, ie»iium«iiihill<ai 
des intentions et prières. Salut ao «annal t 
6 b., panégyrique du Saint, par M. l'abbé 
Mouton. 

Samedi 3 — Masse basse, i 9 hsurs»,eveo 
Après l'Evangile, recommandation 

des intention» et prieras. Saint aetannal 4 
8 heure*, Panégyrique du Saint, par M. 
l'abbé Béthune. 

Dmaxnche 4. — Messe solennelle 4 10 h. 
Vêpres solennelles, 4 6 heures. Panégy- 
rique du Saint, par M. l'abbé Castor»m. Bé- 
nédiction du Très Saint-Sacrement 

Chaque jour du Triduum, après chacun 
des offices, Vénération des relique« du 
Saint. 

N -B. — Une indulgence plentere est aa- 
oordés 4 tous oeux qui, «'étant confessés et 
ayant communié, visiteront l'égiisa Bains- 
Sauveur at y prieront aux intentions d» 
Souverain Pontife. 

F1UIUJCTON N« 30 

SAC ET CONSCIENCE 
Par Roger das Foorniah 

v Vous allaz quelquefois an villa 1 
— Tona lea jours ; pourquoi T 
— J'ai rencontré 14 bas un« dama qui lave 

et qui doit être de BrianviHe ; mais du dia- 
ble si je ma souviens ds son nom I 

— »le* deux petit*avee elle? 
— TontjuaJe 1 
_ Ah I la brave créature I «41« vaut mieux 

que «on « chéti » mari, «Ile lave noire linge 
pendant que la faansae est salade. 

Klle vient tous le* Jour» comma es, fait 
la ménage, décrasse les enfanta et, comme 
il y avait longtemps qu'on n'avait pas pu 
~  re un savons >ge, elle a voulu s'en char- 

r, j'ai eu beau dire, ah bien oui, elle était SI. 
faire un aavooa>gé, elle « voulu s'en char- 

nu air 
,i'partie avec le paquet. 
SI nous avions beaucoup comme elle, ' 

le  pauvre monda no aérait pas si  malhea- 
foux I 

Elle n'est pas Mrs, st puis os s du cosur, 
C»    n tait mal de voir souffrir les autras. 

■'. la voua fait  bien  un peu  la morale, 
g aaa ma foi, quand elle voua parle du bon i 

.eu,   ça vous nut de IVITel tout dé méoM ;  j 
ma dirait qu'elle la»7>una!t et qu'elle l'a vue. j 

— Et comment rappelés-von» f 
— Mme Mascaret. C'eat la femme de l'«n- 

CKU urooaraur; ill'a ulaatéa 14 n*rca qu'el- 

le n'a pas voulu laisser parler sa mer* aa 
cimetière ooname ua oalen. 

— Ah I Mme Mascaret I... Mme Masca- 
ret !.. 

Raoul resta pensif après «voir répété 
deux fois ce nom ; puis il remercia le 
sabotier de ses renseignements et continus 
sa route. 

Involontairement le malheureux faisait un 
rapprochement entre «a femma et celle 
dont on venait de lui parler, et il était obligé 
de «'avouer que la comparaison n'était pas 

IllaUouae pour Chaire. 
Mme Masoaret I II en avait assez souvent 

entendu parler depuis qu'il était 4 Brian- 
ville; c'était una camarade d'enfance de 
Claire, bien que plua «gée qu'elle da plu- 
sieurs année«. 

On la lui avait représentée somme uns 
femme ridicule, une bigotte 4 l'esprit borné 
un« nature indomptable, «t il venait de la 
voir remplissant le sublime emploi de ser- 
vante des pauvres ; cela n'indiquait ni la 

! sottise ni l'orgueil I 
i — Je conçois qu'elles M l'aiment pu, M 

dit Raoul en pansant à sa femme et 4 aa 
belle soeur, elle leur donne de trop sévère* 
laeona, et c«t imbécile de Malcaret qui n'a 
pas au conserver une femme comme celle- 

Nous ne sommes jamais satisfaits ds os 
que nous avons, noua autres hommes I 

Cast uoa vraie femme elle au moin*. 
En réfjAchis««at i toutes osa chose«, ds 

Fiauquier reviol chez lui ; il avail le coeur 
plein, st 11 eut voulu truuwe auelau'uu t 

qui conter se* sonos, mais le toit oonjugal 
était désert ; «a femme secouant «a chaîne, 
ennuyé* de ht monoton» de BrianviQa, était 
emportée 4 toots vapeur vers Parla ; lui res- 
tait seul en lace de lei-mèane, troublé p»r I* 
souvenir d'un passé Inutile et vicieux, léni- 
fié par la perspective d'un avenir gros d'ora- 
ges. 

Un jour, une nouvelle ihtnéBante courut 
las rues d« Brianviil« ; le« uns n'y ajou- 
taient pas fol, las autres «e réjouissaient 
bruyamment On prétendait que Vautrinard 
n'était phi« ministre I 

Le« protégé« du député, ceux qui lui de- 
vaient leur situation, étaient atterrés, la* 
gens du peuple ne pouvaient paa y oroira, 
et ceux qui n'avaient pas eaaore obtenu ds 
I« RipuMIqu« l«s favattr« auxquelles "a 
croyaient «voir droit, ss réiloitaieat de oelte 
ohute, déclarant qu'après tout Vsutrinsrd 
n avait fait preuve d'aucune valeur person- 
nelle, «t que sa disgrâce n'avait rien qui la* 
(urprit 

La nouvelle était exacte. 
A la suite d'une discussion de Is Chambra 

I« Kouvernetuent, honteusement battu, avait 
dû donner sa démission. 

Vautrinard tombait des hauteurs «"un 
ministère sur son fauteuil de simple dépu- 
té t 

Les Lambourde furent profondément af- 
fectés de ,-e revirement de la fortune; ils 
avaieut tuujoura cumulé sur l'aunui du mi- 

nistre pour arriver à un* pin* haute «Hua- 
lion, et voilé que tout espoir leur était subi- 
tement enlevé. 

De Fiauquier, assez indifférant d'ordinaire 
4 tout ce qui se passait autour de lui, avait 
été lui-même très déaagréab>«m«nt surpris. 

Celait au eoaHMnceamnt d* l'hiver, «t aa 
femme se disposait 4 repartir pour Paria 
d'où elle rentrait 4 peine. Lorsque la nou- 
velle arriva, Mme Lambourde déclara qu'al- 
la partirait auaai. pour tacher d'obtenir un 
avancement sérieux pour sou mari Vautri- 
nard, sur ses instance», le demanderait et 
elle «avait que oas eho*ee-ti ne se refusent 
jamais 4 un ministre qui vient d« tomber. 

Il pleuvait très violemment, un vent froid 
soufflait dans les arbres du jardin, et, mal- 
gré o« mauvala tempe, la sous préfète, tête 
nue, allait et venait de son talon 4 la porte, 
attendant, avec una impatience febrile, une 
répons« 4 la dépêche eue 1« «ous-préfet avait 
«dressé« 4 Vautrinard. 

Avant de laisser partir m femme, il vou- 
lait savoir si elie pourrait reocoutrer l'ex- 
ministre On svsit iélégnuahié 4 deux heures 
de l'après-midi ; il était sept heures du soir 
et la réponse n'arrivait pas 

Devant le feu, de Fiauquier st Lambourde 
L-uBaienl, envisageant la situatiun nouvelle 

i et ses conséquence» ; Claire lisait le « Gil 
Blas », étendue sur une chaise longue. 

— je ne conçois pas sue cette dépêcha ne 
Soit pas srrivée, dit Mme Lambourde en 
revenant pour la vingtième rota du jardin. 
Et il fait un temps I... Brr I. ■ Brrrrr 1 

— Ou« la dépêche arrive ou n'arrive pas, 

tu sais que je pars après demain, dit Claire 
an laissant tomber ton jouraej. 

— Il est impossible que nous no soyons 
pas fixés ce loir I 

Mme Lambourde sortit encore, et malgré 
I« froid, 1« vent et ta proie, retourna pren- 
dre son poste d'observation a. l'entrée du 
Jardin. 

Claire continua sa lecture, les deux hom- 
mes reprirent leur conversation ininterrom- 
pue. 

Dehors l'eau fouettait las vitra», ot lot 
plaintes lugubres de ls tempête passaient 
en aiflant, tous las portos, poor se perdra 
dan* le* corridor*. 

L* pendule sonna sept heures ot demie. 
— Nous ne dînons pas co soir? fit obser- 

ver le tous-préfet sur un ton qui trahissait 
ton Impatience. 

— Madame est servie! dit presque Immé- 
diatement use femme de chambre en ou- 
vrant la porte. 

— Madame n'est pss 14, reprit-il ; voyez 
donc dana aa chambra ou dans le jardin, et 
préveeez-14 

On paaaa dana la salle 4 mangar et l'on 
sa mit 4 table. 

Mme Lambourde que l'on n'avait trouvés 
ni dans sa chambre, ni au jardin, arriva 
bientôt toute mouiHée, toute glacée, mais 
tenant enfin 4 la main la dépêche si impa- 
tiemment attendue. 

Elle était allée, télé nue, jusqu'au télé- 
graphe, c'était si près) et eu route elle 
avait rencontré le fauteur qui vouait à la 
tous- préfsciura. 

"■»»»***»*»»**»s»»»»n»»»»»»»»»»»»»BBBa»BaaaaB» 

— Eh bien t demandèrent 4 la fais Raoul) 
Claire. 

Le sous-préfet déchira d'une main fébrfla 
la languette goaamée qai fermait la télé. 
gramme et lut 4 haute voix ; 

• Ne partez pas, quitte Paris, serait bleoi 
têt 4 BrianviHe. 

« Vautrinard s. 
Cne profonde déception se lut dans tous 

lee visage», et, après un échange assez bref 
de réflexions acerbes, le dinar s'acheva 
silencieusement. 

Mme Lambourde, très vexée, mangea pen 
•t déclara, en sortant de table, qu'elle suait 
te reposer, se sentant très fatiguée. 

Le lendemain matin, net la premier« 
heure, ss femme de chambre courait 4 la 
recette des finance* et venait dire 4 Mme 
de Fiauquier qua sa sasar avait una fluxion 
de poitrine. 

Claire n'était pas lavée ; elle avait, una 
fois pour toutes, donné l'ordre de ne jamais 
la déranger avant dix heure«, de sorte que 
c'est seulement lorsqu'au« sonna qu'elle 
apprit ce qui s« passait. 

Elle ne s'en troubla pas, fit ss toilette) 
descendit déjeuner, n'en dit pas un mot i 
son mari, et vers midi se rendit 4 la préfeo 
ture. 

(A suivre) 
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